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Jusqu’ici les plus vaillants bandits 
de grands chemins avaient manoeu­
vré à deux ou trois; le célèbre Trafton 
répéta seul leurs exploits.

Il réussit ce coup d’audace inouïe 
parce qu’il n’avait peur de rien, pre- 
mièrement, ensuite parce qu’il con­
naissait à fond la contrée et troisiè­
mement parce que les personnes qui 
voyagent dans le parc de ce nom (Yel­
lowstone) n’ont pas le droit de porter 
d’armes. Trafton savait cela et sut en 
profiter. Il s’installa derrière un ar­
bre, à un tournant de la route. Il se dit
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Seul, il se rendit maître de dix-neuf diligences et dévalisa 250 voyageurs.

ligences au fur à mesure qu'elles se- 
raient vidées. Derrière cette clairière 
était un précipice; donc impossible de 
se sauver. Pour ce qui est du butin, ce 
n'est pas cela qui l'embêtait, car il 
avait sur sa route une dizaine de ca-

qu'ainsi il arrêterait les diligences au 
fur et à mesure qu'elles se présente- 
raient et que de la sorte la diligence 
qui suivrait ignorerait le sort de la 
précédente. Une clairière à sa droite 
lui permettait de faire entrer là les di-
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